
AUX "AMIS DE LA. SEYNE ANCIENNE , ET MODERNE" 

'M. L'ABBÉ JEAN COMTE A TRAITÉ DU PROBLÈME • I 

"Régionalisme et décentralisation" 
Lundi soir, la sociétë des « Amis 

de La Seyne ancienne et moder
ne » donnait une nouvelle confé-

rence ayant pour thème « Régio
nalisme et décentralisacioi1 •. 

Suivant l'habitude, M. Baudoin, 
présid ent de la so'ciété présentait 
le conférenc ier. 
Après avo ir rappelé qu'il était na

tif de Draguignan, il soulignai t 
le fa it que très jeune il était ve
nu dans notre cité où actuelle
ment il est curé dans la charman te 
paroisse de Mar-Vivo. 

REGIONALIS ME 
EN PROVENCE 

M. l'abbé Comte donna it tout 
d'abord du régionalisme une dé
finition en f orme de boutade e,z 
le qualifiant d'anti-Paris. 

Il qualifiait les vues qu 'il allait 
défen dre de politique-fiction, de 
rêve même, mais il souhaitait que 

, sa politique-fiction d'aujourd 'hui 
subisse le même sort que la 
sc~ence-fiction d'il y a dix ans . 

Il insistait également sur le 
fait que, le provincialisme est pra
tiqué couramment ( et avec bon
heur aux Etats-Unis, en Russie et 
surtout en Suisse). 

M. l'abbé Comte expliquait en
su ite tous ses éléments en fav eur 
cle sa thèse. Il sou lignait l'ho1r:o
généi té de chacun des éléments 
dans le sys_tème régionalist e et fai
sait remarquer que l'éner?ie de 
l 'ens em ble vaut par la qualit é des 
éléments qui le , composent . 

Le m ot de régionvlism<i a été 

créé en 1874 par Léon de Berru
sis mais il a fallu attendre 1934 
pour voir ce mot introduit au 
dictionnaire. 

Comme on le voit le mot est 
d'origine récente mais la chose 
qu'il représente est très ancien
ne. D'ailleurs le régionalisme a 
été la première forme de gouver
nem ent que se sont donné les 
hommes . 

Ce n 'est qu'à partir du 1Jme 
siècle au débu t des premi ères croi
sades que le regroupem ent des 
1·égions commenç a à s'effectuer. 
Le peuple de langue d'Oc eut des 
réact ions sévères. Le calme re
vint un instant pendant le règne 
de la reine Jeanne. Ceci est dû 
au fait que cèlle-ci laissait les Pro
vençaux se gouverner eux-mêmes . 

En 1387 les privilèges des ré
gions étaient confi rmés et le rè
gne du roi René fut comme ce
lui de la reine Jeanne un règne 
faste pour les Provençaux · qui 

n'eurent qu'à gouverne r tout 
seuls . 

LA CONSTITU TION S UISSE 
M. l'abbé Comte exp liquait en

suite à son audito ire l'origine de 
la constitution suisse. Celle-ci doit 
ses origines à la Provence et à 
la Corse. 

Jean-Jacques Rousseau, le célè
bre philosophe s'était rendu en 
Provence et en Corse et il fut en-
1housiasmé par les const itutions 
régissant ces deux provi nces. Prç-

, 
nant à chacune le m eilleur il en 
f it une constiution unique qu'il 
réussi t à fair e adopter en Suisse 
et cet te constitution est toujours 
en vigueur actuelleme nt. 

Lorsque la Provence fut réunie 
à la France, elle demanda d 'être 
1·éunie comme un principal à un 
autre principal et non comme 
une partie à un tout. ' 

Mais le premier souci du pou
voir fut de s' ingérer dans ses 
aff aires, d'int erdire sa langue 

etc... ! 
R ichelieu fit également tout ce 

qu 'il put pour détruire l'esprit ré- · 
gionaliste en créant de nouv eaux 
et lourds impôts . Aupara vant les 
impô ts servaient à la région, à 
partir de cett e époqu e i ls servent 
de plus en plus à Paris. 

Napoléon devait pous ser à son 
maximu m la centralisation et de
puis le régionalism e n 'est ·plus 
qu'un mot . 

Ce mot M. l'abbé Comte vou
drait lui voir retrouver son vrai 
se ns et il le dit avec beaucoup de 
cœu r. 

Il est tellement pris par son su
jet d'ailleurs, qu'il réussit à pla
cer, au milieu de son expos é, un 
petit appel aux électeurs, appel 
vers « la gauche » bien sûr, sans 
s'en rendre compt e. 

A l'issue de son exposé une 
longue et fertile discuss ion avec le 
public eut lieu sur cette intéres
sante question du régionalism e. 

A. GER'l'OSIO. 

M. l'abbé Comte avait choisi un suje t assez aride, mais son talent de conférencier 
sut captiver son auditoire dont nous donnons deux vues ci-dessus. ' 




